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Humoristique - HE BDO MADAIR E - Illustré
"Le vrai peut quelquefois n'Otro pas vrai sans blagne." - Bois L'EAU.

A. P. PIGNON, Editeur-Pro1riétaire H. BE RTHELOT, Fondateur BUREAUX: 1788 Rue dte-Oatherine

LES

ROMAN DE MRURS
PAR HECTOR BERTHELOT

xviI
(Suite)

Cléophas passa la journée à la
maison. Pour tuer le temps il
avait envoyé Cunégonde, la fille
cadette du père Sansfaçon, à la
grocerie du coin pour lui acheter
toutes espèces de boissons et de
friandises.

Vers neuf heures du soir Cléo
phas sortit de la maison et se di.
rigea vers l'Hôtel du Canada.

En descendant la rue St-Ga
briel il vit au clair de la lune Oa-
raquette qui fumait un cigare sur
la galeri l le reconnut facile
ment à son chapeau de castor
gris.

Il entra dans l'Hôtel, paya sa
pension, et demanda un charre.
tier pour transporter sa malle à
sa nouvelle résidence. Le vol de
la nuit précédente faisait le the
me de toates les conversations.
Le compte rendu du Star avait
une colonne et demie. Leà soup
çons de la police planaient sur
deux touristes américains qui
étaient partis la veille avec un
nombre considérable de malles.
Les détectives cherchaient les vo-
leurs aux Etats-Unia.

.XVIII
LA caoHETIE.

Après avoir transporté sa malle
chez le père Sanstagon, Oléophas

LES ROUCES ET LE REOLEMENT
"M. I aurier est le sauveur de la langue française au Canada."-

L'Electeur. "Grâce à Laurier, nous aurons des écoles catholiqu S et fran.
çaises "-(M. Prendergast). " Lauier a accompli en quelques mois ce que
les conservateurs n'ont pu faire en six ans -La Partie

songea à mettre son trésor eu su-
reté.

Lorsque minuit sonna au ca-
dran de 1'Eglise Molso , il loua
un cheval et une voiture et se
rendit avec sa malle sur le che-
min Papineau.

Pour ne pas être trouvé en con-
travention avec l'Almanach Rol
land, la lune ne s'était pas mon-
trée cette nuit-là.

L'obscurité la plus complète
enveloppait Montréal.

Le silence n'était interrompu
que -ar la semelle férrée du po-

liceman qui battait mé'ancolique
ment le pavé du faubourg Qué
bec.

La voiture de Cléophas s'ar-
rêta près de l'ancien cimetière
les soldats.

Après s'être assuré que per-
sonnes n'épiait ses mouvements,
Cléophas descendit de sa voiture
et lança oa malle et une bêche
pardessus la clôture du uimetiè
re.
• Il ramena le cheval à l'écu-
ries de louage et revint à pied au
cimetière.

Il creusa une fosse de trois ou
quatre pieds et y descendit la
trésor qu'il recouvra de gazon.
- Cette tAche accomplie, il r.
tourna chez la bonne femme Sans-
fi4çon.

Il alluma ea pipe et se confee
tionna un grog qu'il lampa à pe-
tits traite en réfléahissant sérieu-
sement sur les embarras de la si-
tuation.

Il était en possession du tré-
sor, mais la justice l'accusait de
la tentative de meurtre sur U
sule.

Il lui fallait à tout prix se dé-
barrasser de Caraquette.

Caraquette était le seul obsta-
cle qu'il rencontrait sur le che-
min de la fortune.

Cet obstacle il fallait le fair
disparaître.

Maintenant, nous allons laisier
Cléophas à ses réilarions pour rd-
tourner à St-Jérome oà nous
avons laissé la comtesse de Bouc-
touche.

Le lendemain de 'atten
contre sa servante elle apprit
mort de son mari en lisant
journaux de Montréal.

Après les obsèques du com
de Bouctouche, qui avaient ét
faites avec beaucoup de solennits
la comtesse comprit toute l'o
reur de sa situation.

Son fils était mort et elle i
rait l'endroit de sa sépulture.

Caraquette devrait arrêter
paiement de ses rentes. Le @p
tre de la misère se dressait d
vant elle dans toute sa hi lihr

La pauvre veuve, affolée p
douleur, s'était enfermée che >
et ne voulait recevoir de con
tions de personne.



Le père 8.mefaçon arriva ave
le petit Pite.

Le vieux charretier qui était Ie
père d'Ursule entra dans le cot
tage et présenta son fils à la
veuve.

Celle-ci écouta le récit du bon
homme et consentit à garder chez
elle le petit Pite qui devait pas
ser pour le comte de Bouctou
Che.

Elle savait que les regards di
lynx de Caraquette pénètreraieni
dans sou intérieur et que le secrel
de Cléol-has serait dévoilé.

Il s'agissait pour elle de circon
venir Pennemi dans ses plans.

Avant de congédier le père
Sansfaçon elle lui dit qu'il lallaii
de toute nécessité que Cléophai
eut une entrevue avec elle.

Le bonhomme partit, laissani
son fils chez la comtesse.

En entrant dans l'hôtel Beau.
lieu, le vieux charretier rencon
tra l'homme au chapeau de cas-

- tor gris qui se prélassait sur un
banc dans la buvette.

Cléophas lui avait donné le si
gualement de Caraquette.

A première vue il reconnut son
homme.

Uaraquette en voyant le père
':Sansfaçon revenir de l'autre cOt
de la rivière comprit iméliate-
mont qu'il était un émissaire de
Cléophas et qu'il tenait dans se
mains un des principaux fils de

" l'intrigue•. ..
Sansfaçon invité à boire par

Caraquette resta muet comme la
tombe sur le secret de Cléoihas.

Lhomme au chapeau de cartor
gris épuisa des. trésors de diplo-

atie afin d'arracher les vers du
nez du vieux tharretier. Peine
igutile, Sanefaçon lui répondit
qu'il ne connaissait ni Cléophas,
'i la comtesse.

Caraquette avait appris l'arri
ée du petit Pite à St Jérôme.
Le gamin était entré dans le

cottage de la comtesse et n'en
tait pas sorti.
Il était urgent pour lui de faire

une visite à madame de Bonctou-
he et de s'assurer.

XIV
O .A SITUATION BE COMPLIQUE.

Le père Sansfaçgm, ayaut fait
- commission, reprit le lendc-

Smatin le train à destination
Kontréal.

LE CANABD
Il I I

Caraquette qui ne voulait pas
mendormir sur le rôti se rendit de
bonne heure à la résidence, de la
comtesse.

Ursule lui ouvrit la porte et
l'invita à entrer dans le salon.

La comtesse ne tarda pas. à pa
r. aître.

- Le malheur l'avait complète-
ment bouleverEée. Seo traits
étaient éraillés et son teint avait
perdu la fraîcheur. Elle avait

L un grand cerne sous ses yeux.
Elle était revêtue d'un simple

peignoir sous lequel se dessinaient
les beautés plastiques de son
corps. La comtesse ne passait
pas la trentaine et paraissait ad

t mirablement bien conservée. Elle
s'inclina, devant (araquette qui
s'était levé pour la saluer. .

-Monsieur, pourrai-je, savoir
ce qui me procure. l'honneur d<
votre visite.à St-Jérôme?
* -Madame, je respecte votre
douleur après les rudes épreuves
que la Providence vous à en
voyées. Je-synpathise beau:oup
avec.vous, mais je. ne, puis tran.
siger avec mon devoir, quelqie
pénible qu'en soit l'accomplisse.
ment dans les circonstances pré.
sentes. En ma qualité d'agent
de la famille de St-Simon je dois
m'enquérir auprès de voui de la
vérité de certaines rumeurs qui
circulent au sujet du vicomte. On
lit que votre enfant est mort. Si

c'est le cas vous savez que je dois
.rendre aux héritiers collatéraux
de St-Simon la fortune dont vous
aviez l'usufruit. J'espère que
vous avez pu faire peu tant douze
ans des économies suffisantes pour
vous mettre hors des att intes de
la misère.

-Monsieur Caraquette, dit la
comtesse, je vous rem'rcie de vos
sympathies. Quand aux cancans
qui se font sur la mort du vi-
comte, je vou p:ie de croire qu'il
n'en est rien. Mon fils vit et est
en parfaite santé. Aujourd'hui
il est sain comme une rave. Si
vous voulez le voir je vais le faire
appe'er. Il ne doit pas être bien
loin.

La comtesse appuya le doigt
sur un timbre.

'Ursule parut.
La comtesse lui demanda de

faire venir le vicomte.
Au bout d'une minute le petit

Pite fit son apprition. dand le sa-
lon.

-Bigre, dit Caraquette on. là
toisant des. pieds k la tète, . le
bambim a rudement grandi de-
puis quelques mois.

-Sa maladie, dit la ccmtesse,
étaitt une mitla lie de croissance.

Caraquette hnoha la tête d'ui
air de doute et tirant une taba,
tière de son gousset il aspira une,
prise. Il cligna de l'oeil et regar.
dant le gamin entre les deux yeux
il lui dit ;

-Comment t'appelles-tu, mon
gros ?

Le petit Pite à qui le père Sans-
façon avait fait la leçon répondit
avec aplomb :

"Je m'appelle le vicomte de
Bouctouche."

-Tu ne vas pas au collège?
-Oui, monsieur, mais je suis

en vacances à cause de la mort de
mo-i père.

-Carquette après avoir jon.
glé quelques inetants reprit: C'est

.bien, vicomte, vous rou .cz sortir
à présent. Je veux rester seul
quelques minutes avec votre mère.

Le petit Pite sortit du salon.
-Madame, fit l'homme au cha

peau de castor g'is, je ne suis pas
encore convaineu de l'identité tu
vicomte. Il me reste encore une
preuve à obtenir. Cette preuve,
c'est le signe qu'il porte sur son
corps, l'empreinte du castor.

-Oh, monsieur Caraquette, s'ii

ne vous manq le que cette preuve,
je puis vous la fournir dans qel-
ques minutes. Tenez, approchez
roua de cette tunture qui s'ouvre
sur la rivière. Euartes le rideau
et voyez mon fils qui se prépare
à traverôer le couraut à la nage
avec un da ses petits camarades.

Cara'inette s'approcha de la-fe-
nêtre et dirigea ses regards vers
la grève.

En effet, le gamin se déshabil-
lait pour se jeter à l'e tu

La comterse pré,enta à Cara.
qette une lunette d'opéra en lui-
disant : * "Voyez vous-même et
assurez-vous de la vérité.

Caraquette prit la lunette et la
braqua sur le petit Pite qui était
justement en train de mettre son
caleçon de bain.

(A suivre)
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LCANAR>

Un papa est plongé dans la leo.
ture d'un long article sur le zégle
ment de la question des écoles
Bébé, fatigué de ne pas parler, lui
dit tout à coup:
. -Pourquoi appelle-t-on la mer

Rouge, la mer Rouge?
-A cause des homards qu'on y

peche.
-Et le Tage?
-A cause d'une romance célè·

bre.
-Et l'Amérique ?
-- A cause de Christophe Colomb.
-Et le 'Pb?
-A cause... Allons I j'allais dire

une bêtise.

LE PASSE-TEMPS
Les amateurs de bonne musique et

de saine litterature ne peuvent mieux
faire que de s'abonner au 'PAssa
TEMPs. Ce journal donne tous les
quinze jours, neuf pages de musique
nouvelle et onze de iecture choisie.
Le PAssE TEMPS commencera, le 19
décembre prochain, la publication.
d'un des plus beaux romans de nos
jours. Abonnement, $r.5o pir aniée;
6 mois, 75 cents Magnifiques primes
aux abonnés d'un an. Adresse. Le
PAssE.TEMP3, 58 rue St Gabriel,
Montréal.

La Montre.d Corset Mfg. Co., de
Stt'Cunégonde, nous casse assez la
ta.e avec leurs annonces pour leur.
P et A, garanti tout feit en acier, que
la-semaine dernière deux fiîles se sont
présentées à leur bureau .demaniant
une place pour apprendre le métier
de forgeron.

al Chez Boulé

Di - manche, a -près leis vêpr,, yau -ra bill

chez Bou -lé, Maa il 1t'i - ra per - sBei m' que

-

ceux qui sav'nt dan - ser, V - gue, ima - ri nier

-~-~ -P-T

vo - gue, Vo - gue beau ai - ri - nier.

Mais il n'ira personn' que ceux qui sav'nt danser.
José Blais, comm' les autr'a, voulut itou yaller.

4 Vogùe, etc.

José Blais, comm' les autr's, voulut itou yaller.
-Non, lui dit sa maitress', t'iras quand l'train s'ra fé.

Vogue, etc.

Non,'lui dit sa mattress', t'iras quand l'train s'ra fé.
Il s'en fut à l'établ' ses animaux soigneri

Vogue, etc.

Il s'en fut à l'établ' ses animaux soigner;
Pris Barrett' par la corne et Rougett' par le pied.

Vogue, etc.

Prit Barrett' par la corne et Rougett' par le pied ,
Il saute à l'éouri' pour les chevaux gratter.

Vogue, etc.

Il saute à l'éouri' pour les chevaux gratter
Se sauve à la maison quand ils fur'nt étrillés.

Vogue, etc.

Se sauve à la maison quand ils fur'nt étrillés
Mit ea beW veste rouge et son capot barré.

Vogue, etc.

Mit Pa bell' veste rouge et son capot barré;
Mit Eon beau fiebu noir et ses souliere franc6s.

Vogue, etc.

Mit son beau fichu noir et ses souliers francés,
S'en va chercher Lisett' quand il fut boa greyé.

Vogue, t.

S'en va chercher Lisett' quand il fut ben greyé.
On le mit à la port' pour apprendre à danser.

Vogue, etc.

On le mit à la port' pour apprenire à danser,
Mais on g4rda Lisett', qui s'est ben consolée.

Vogue marinier, vogue,
Vogue beau marinier.

RTE BUREAU
BOUT-DE-L'ILE

Table de première classe
Là ViLLE DE CHAKBRE.-La mal. Bmau chambres meubles et...
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OTEL BIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richemet meubides. Service de première
classe.

En face de l'Hotel de Vile et du Palais de
Justice.

A queques pas des bateaux et des gares de
chemins de fer.
58 et 60 Place Jae-Cartier
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LES FROMACES
Partout je les Evoque et partout jo vols
Cest dJodle ite sa. veossyu Ile,m 4d . do t ago a .x tint s u n.l ad v es,

im 'Inspilrent toujo'urs ded contisttes vivesdes noms murmurds jusqu'à porte do voix.

o'est d'abrd le GuvtR avo*fUnormes
9u.vlix.rino~nh.ix dé tlsunItuoaOwR bleu.

naillotiai s d ts dnit cet furmes,
ae rend tant inddis que jo balance un peu.

Lequel proudre ? Par ma foi jo Prendrai du

C'est une mollo tait'. suavement JL>uea.t ui gre prfumn dans lois Propos d'amour
Met unu réticonco à la verve monteuse.

Pourtant, je dois mentir, si je veux qu'Elle
Retiro-toi Linouno I Fails l'lace au CAmEnE ri
.-On fumut faisandé', soit lypoer-torne.

eavoût du moias tromper lu nt la plus expert.

El I mais que je suis sot1 Voici du Ncu wvqrIaL;
U'est gras et gavouroux u ÇILç ont pr-sque a roa
Êt pour bien dIigérer Jo ne sais 1 ion dle tel.
A part le Bat E cou int, q aand un bon vin l'arose

Du rra à la C*eIs. ou <lu oaOjZo LA.
Vuire do I'ibàm~ chuesal, OU tILI RU0M.U, altese,
Tout cela est. très bon. c .ar au nez do 7ola,
Matis ja prdlère, inot-admirtz mat franchise-

Aux fronages anglaisau vieux it t«sr aea slîqu
LPAxIeMi vceiru. aussi dur qu'un ailloux,

Puosno alivuurcux. Pimîent oeartinique
Qui coule coinu miel dedans lu trou du cou I

Votilez-vou,d gourmandsl1apî.aiser vos fringales,.

Flairez, couis gofttes et rendez leur hommage.
257 rue s-Laurent,

Montréal.

UN ACTE DE DÉVOUEMENT
La question des éco'es eit enfi.î ré-

glée à la satisfaction de toutes les na-
tionalités. Tout le monde danse. A
cette occasion Joe Poitras a envoyer
gratis, à M. Lariviere, avec prière .
d'inviter ses amis au s'nacle, r2 quarts
de Malpecques choisies, triét s à l;à
main, qu'il reçoit tous les jours par.
express. En meme temps il les invite
tous à venir à Montréal prendreun
bon repas à 25c, qu'il dit insurpassa-
ble au Canada Toujiurs au coin de
la rue St-Jacques er de la Côte S
Lamb..rt

MONOLOGUES
a Io otu, 3 pour 24-cts
Emploie de Ministre.
Les voyages au bord du Pô.
Enragd.
L'Epave.
L'Asile de auit de la rue St Jacques..
Les Vrais Dos.
Le Croque-mort. -
La Grande Sarah.
(Pi lx spciaux pour le commerce.)

Adressez vos commandes à
Albert Turcotte

Editeur de.
MONTRÉALCanada.
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.NOS LECTEURS
DES ETATS-UNIS

M. W. B. DALPi, de West
lQuinoey, Miss., est notre agent
pour Boston et ses environs.

M. DALPh cet autorisé à rece-
aoir des abonnements et à donner

dsreçus.
IA DMINISTRATION.

RTES DE VISITE-PRIME
Toute personne en dehors de la

ille qui, durant les mois de décembre
t janvier, nous enverra 50 cts, (en
imbres-poste ou autrement) recevra
m CANAnD pendant un an et une
rned 50 cartes de visite pour
mosieúr, OU 25 cartes de visite pour

me, que nous imprimerons s. éciale-
nt.

Popr éviter toute erreur, prière d'é-
:ire le nom et l'adre sse très lisible.
nemnt..

1 'A DMINISTRATION.

LE(ANARD..-..--' * *.:--___ ___ _ M___ __ ___ ___ __'C_

L'IMBROGLIO SCOLAIRE
Un représentant du CANARD est

allé interviewer quelques-uns de
nos principaux hommes publies
pour connaître leur opinion sur
le règlement de la question des
écoles.

La plupart se sont montrés dis-
posés à parler et n'ont guère ca-
ché leurs sentiments :

L'échevin Onimet que nous
avons trouvé à son poste, est la
première personnalité importante
que nous ayons rencontré.

A peine mis au courant de
notre mission, il s'est écrié :

-Ah ! je connais trop les
bienfaits de l'instruction pour ne
pas me réjouir à la nouvelle que
les écoles du Manitoba vont être
rouvertes.

Son adversaire, M. Pierre Le-
clerc, n'a pas été moins explicite
sans toutefois partager son en-
thousiasme. Voici textuellement
sa réponse :

-Je n'ai pas lu le texte du
règlement, mais tout le monde
voulait un arrangement et nous
l'avons ; personne n'a plus rien à
dire.

La "Société des six heures et
demi ", de Sorel, dès que les con-
ditions du règlement ont été con-
nues, a tenu une assemblée et a
adopté une résolution par laquelle
ses membres s'engagent à ne pas
taire connaître leur opinion avant
de savoir comment résulteront les
prochaines élections.

M. François Corbeil, warßlnger,
qui occupe une position impor.
tante dans 'administration, pré
fère ne pas se prononcer.

M. Ch. Pagé, Trois-Rivières,
nous télégraphie que depuis quel-
ques temps des occupations per-
sonnelles et domestiques l'ont
forcé... de négliger les questions
publiques, mais qu'il fera bientôt
connaître son opinion par écrit.

M. Michel Campeau a fait un
peu le mystérieux. Tout ce que
nous avons pu lui arracher c'est
cette réponse énigmatique: Toute
juridiction n'est pas épuisée."

Les présidents de tous les clubs
libéraux de la province ont reçu
inttruction de se déclarer satis-
faite.

M. F. Vanasse, l'organisateur
en chef deu bleus du district de

o n~O ElRA

Montréal, dit que le règlement
ne vaut rien. Le devoir de tout
catholique, dit il, est de combattre
jusqu'à ce que Je sang lui parte
du nez. Quant à lui, il fera plutôt
rifler sa montre pour prolonge
la lutte, ne fut-ce que d'une
journée.

MM. Proulx et Drolet nous
cablent de Rome que le règlement
n'est pas absolument ce que le
Saint-Père aurait désiré, mais ils
se chargent de lui faire compren-
dre, encore bien mieux entendre,
le bon sens.

M. Joson Perreault ne consen.
tira à exposer ses raisons que si
nous avbns une exposition uni-
verselle.

Les autres membres de la
Chambre de commerce s'en rap-
portent à M. Stanislas Côté ;
c'est lui qui est chargé de penser
pour eux.

M. Beaugrand nous a fait par-
venir ces simples mots de Bornéa:

-Je n'en demande pas plus
pour mes coreligionnaires, ni pour
le fils de Riel que je ferai instrui
re à ma façon.

Nous continuerons, dans un
prochain numéro, à faire connat
tre la manière de voir de nos
principaux hommes publics.

On ne pense pas a tout

Il y a quelque temps X.. revenait
de Québec, sur le bateau de la CIE du
Richelieu, en compagnie de sa fillette
âgée de sept ans. Il l'avoit installée
confortablement dans le lit du haut et
lui s'était endormi dans le comparti
nant au dessous. Comme la nuit
était chaude la fenêtre était restée
entr'ouverte.

En s'éveillant, le matin, X.... cons
tate qu'un filou s'est introduit dans la
cabine et lui a dérobé sa montre et
une centaine de piastre qu'il avait
dans son portemonnaie.

La fillette s'éveille à son tour et
voyant la mine si hébétée de son papa,
lui demande ce qu'il a. Il lui expli
que que grâce à la visite d'un voleur
il se trouve sans montre, sans argent
et sans billets de passage.

En entendant ce triste récit, la pe
tite, effrayée à son tour regarde vivc-
ment sous son oreiller et s'écrit en
battant des mains

-Une chance, ils n'ont pas pris
mes bananes.

Boulevard St-Limbert

LE PAIRAGE

Aux dernières é ections, un ex-dé-
puté qui se portait de nouveau candi-
dat, s'excusait de n'avoir pas voté en
Chambre, sur une question importan
te, en disant qu'il avait " pairé."

Son adversaire, un cultivateur, ré.
pondit:

-Messieurs les électeurs, mon ad-
versaire dit qu'il avait " pairé " eti l
croit qu, c'est une excuse pour ne pas
voter. Or, savez-vous ce que c'est
que " pairer " P... Non...... Eh ! bien,
je vais vous l'expliquer :

Supposons que j'engage un homme
pour faucher et que mon voitin aussi
en engage un.

Le matin nous envoyons nos deux
hommes à l'ouvrage, en disant: Nous
verrons bien ce soir lequel des deux
aura abattu le plus de besogne.

Vers la fin de la journée, mon voi-
sin et moi allons voir où en sont rtn-
dus nos faucheurs.

Nous les trouvons tranquillement
assis suus un arbre, n'ayant pas fait
un pouce d'ouvrage.

Mon voisin s'emporte, je m'em-
porte; nous menaçons de les chasser,
mais ils nous expliquent qu'ils ont
"pairé."

Pensez-vous, messieurs, que -le
"pairage " est une excuse?

Penibles accidents
Sous ce titre pluriel, La Pit, ei

publie les deux faits divers qui sui
vent. Nous publions les deux t:-xtes.
en regard pour mieux faiie voir
comme tout s'enchaine, même dans
les accidents pénibles :

-Wm Woodburn, Hiersoir, vers sept
domicisi4 rue Fuifo-d, h",r-s, un nommé
a éte la victime d'un Wilam Wood-
pénible accident hier bine, a été renversé
aprèr midi, vers six par un cameon, au
heures. Il était en coin &% ru- s St Pa-
voitures quand, à un trict 'Uostil Il a
moment donné, ses été ttanporté À l16,
chevaux ont pr s le rital Gêné' ai par l
morts aux dents et voiture d'ambalance,
dans leurs cours! le -ù des oieu-es sla
conductur a été pré* tête et sur len jambes,
c pité sur-le pavé à ont été pansées.

r'angle des rues St- Cet homme est âgé
Patrice et Condr. de 6o ans et l'on ne
Dans s chute, il s'est connait pasa le lieu
hciligé des bli-sures de sa résidenoe.
>érieuses à la iéte et t~on cas cit sans gra
ou lé transporté à -vité.
l'hôiital Général où
I a reçi touse le soins
nécessaire.

HOTEI.I LA VAL
Les étrangers que leurs affires ap

pellent dans la partie Est n'ont plus
besoin de faire un mille ou deux pour
trouver un bon hôtel. Ils n'ont qu'à
aller à l'Hôtel L.aval, tef u par M.
Victor Lemay, au coin des rues Ste-
Catherine et Sanguinet. Les chambre
à coucher, les salons, les salles à man-
ger, tout est remis à neuf. Excellents
repas pour 25 cts, tous les joursdc
midi à deux heures, et de six à huit l
soin, Aussi repas à la carte, ainsi que
vins nqueurs et cilares de choix.
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Dessin£e et gravée par le "Devil" di "Canard."

LE RAPATRIEEET
Le gouvernement s'est rendu aux désirs de la Chambie de Commerce, du district de Montréal, en mettant u navire à la

disposition de M. J. I. Perrault, pour ramener les Canayens du Brésil.
L'expédition partira aux premiers beaux jours. Le crocodile servira de pilote dans le fieuve des Amazones.

-Et pourquoi pas ?
-Les anciens n'en portaient point

-- Alors ils n'en étaient que plus à
plaindre, surtout s'ils habitaient la
province, où les rues sont générale-
ment pavées avec des pierres à fusil.
- A quoi pensez-vous?

-Je cherche un moyen d'éviter les
sandales... Ah I si nous le faisions se
premeraunt dans l'herbe haute?

-11 aura l'air d'être au vert.
-Je ne vois donc qu'à lui faire

mettre ses pieds à l'eau.
-Tiens I votre eau me donne une

idée I faites-le au moment du miracle..
quand, après la décollation, il partit
emportant sa tête à la main, et que,
arrivé sur les bords de l'Orge, comme
sa tete le gênait pour nager, il la prit
entre ses dents.

-Ah tIlI*
-- C'est comme je vous l'affirme...

Faites-le déjà entré dans l'eau et sa
tête aux dents.

-Impossible !
-Pourquoi ?
-Ça nous est formellement défen-

du par la police... On ne veut pas
laisser soupçonner aux malfaiteurs
qu'après la peine de mort tout n'est
pat fini, et qu'il leur reste encore des
moyens de mal faire. Tenez, croyez-
.moi, mettons le pieds nus.

-No, »ea 1 Justement, de ce

temps.là, ils s'habillaient avec des
peignoirs de bains... il aurait trop
yair de sortir de sa baignoire.

-Nous ne pouvons cependant pas
l'habiller en garde national ?

-Mettez le comme vous voudrez,
mais je ne veux pas du costume de
l'époque.

-Faisons-le nu... sur le point de
s'habiller ... avec ses effets dans un
foulard... Comme ça, on ne saura pas
ce qu'il va mettre.

-(Pudigue ) Ah ! non, non.
-Dame, cela me parait assez diffi-

cile... sans vêtements... de ne pas le
représenter cotmplètement nu..., à
moins de le mettre dans un filet ?

-Alors, je renonce au patron de
mon pauvre défunt.

-Tench, nous ferions mieux de
nous en tenir à l'allégorie ; par exem
ple, une faux à côté d'un épi coupé...
c'est peu, mais saisissant et de bon
goût.

-C'est bien simple.

(La fin au prochain numéro.)

On lit dans un journal,'annonce
originale que voici:

A vendre un singe, un chat et un
perroquet. S'adresser à M. 5. "qui
ayant pris femme," n'a plus besoin
de ces animaux.

Une fort jolie femme s'évanouit
dans la rue. i'

-Il n'y a rien comme le
femmes pour aimer la contradic-
tion, dit mon ami. Tout le monde
la trouve bien et elle se trouve
maL

LES FROMAGES
Partout je les évoque et partout je les vols
Ces pâtés de laitage aux teintes maladives,
Q.ui m'inspirent toujours des convoitises vives
Et des noms murmurés jusqu'à perte de voix.

C'est d'abord le GauvinE. aveesea jeux énormes,
Qm va fixer mon choix; Mais un ROQUEFouT bleu,

mmaillottant d'argent ses délicates for.nes,
Me rend tant indécis que je balance un peu.

Lequel prendre?.. Par ma foi I je prendrai du
[Limnoufne.

C'est une molle chair, suavement pateuse,
Et son aigre parfum, dans les propos d'amour
Met une réticence à la verve menteuse.

Pourtant, je dois mentir, si je veux qu'Elle

Retire-toi LIMBoUaci I Fais place auCAlicnEHnRT I
tion fumet faisandé, son hypocrite crôme.
Savert du moins tromper le ne% le plus expert.

Eh I mats que je suis .ot I Voici du NEUFCHIATEL;
C'est gras et savoureux ; ça sent presque la ros à;
Et pour bien digérer je ne sais rien de tel,
A part le Bars coulant, q and un bon vin l'arose

Du fromse à la Caitx. ou du Goaouzo LA.
Voire de I EoàAx cheese, ou du RovAxo ehisses
Tout cela est très bon, cher au nez de Zola,
Mais je préfère, moi-admires ma franchise-

Aux fromages anglais,au vieux CEsTER elassitiu
Le PARuusAN ventru, aussi dur qu'un cailloux,
.Poèime savoureux, piment macaronique,
Qui coule comme miel dedans le trou du cou I

Voulez-vcus, gourmands I appaiser vos fringales.
Avec ces fins produits «Lq'on nomme"I FaoxÂsu"Il?
Alles ches DUPREsNEoMGENAIs PT ST-Cuaness
Flaires, coupes, gottes et rendes leur hommage.

267 rue st-Laurent,
menti«~.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Meriden, Conn. - Le couple le plus heu-
reux de la vill- est le Dr Crèvefaim et la veuve
Troisemainer.

Ent.e "dcadi beat.' Waterbury, Conn.

Tibis. - Pourquoi docteur, gardes-tu ce
vieux cadre dans un coin de ton bureau ?

Dr Charlatan. - C'est un souvenir d'un
docteur qui m'a légué son diplôme avant de
mourir.

Lewiston, Maine.

LE CYOLORAMA
Quoi de plus agréab'e que de

s'instruire en s'amusant et quoi de
plus amusant et de plus instructif que
de regarder de jolies gravures bien
faites et pleines d'actualité.

Eh bien, vous avez tout' cela
dans le CYCLOnAMA. Pour 5 cts, on
vous donne une centaine de gravu-
res artistiques, d'actualité. amusantes
etc. Le texte en est bien écrit et
cette publication mérite à tous les
titres d'etre conservée dans les fa-
milles.

Tous les évènements du jour y
sont consignés sous une forme beau-
coup plus frappante et saisissante
que par la description écrite.

Tout le monde, les enfants sur-
tout, se rappelle toujours ce qu'il-
vu une fois, tandis qu'on oublie bien
vite ce qu'on lit.

Acheter le CYCLORAMA, à 5 cts le
numéro, c'est le meilleur placement
qu'on puisse faire.
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Envoyez quelque chose à 1' u-
vre des Étrennes aux Enfants Pau
vres. Ro 67 rue Saint Jacques,
Montréal.

DROLERIES
Un missionnaire anglais intel roge

un indigène de l'Afrique centrale:
-Lesquels préférez-vous mon ami,

des Anglais ou des Français?
-Oh I je préfère les Anglais.
Le missionnaire exulte. -

Leur chair est beaucoup plus
tendre i

Aloi s, mademoiselle votre fille re-
fuse de m'épouser?

-Hélas 1 oui.
-Et pour quelle raison ?
-Elle vous trouve trop vieux pour

elle.
-Pour elle I quelle fatuité, je suis

vieux pour tout le monde.

D' ù vient donc ce désaccord entre
votre femme et vous ?

-C'est que nous avons absolument
le même caractère...

-Eh bien, alors?
-Elle v,:ut commander; et moi

aussi.

Nt s bons médecins.
Toupineau, qui a un fort mal de

go-ge, va trouver son médecin. Celui-
ci lui ordonne une potion.

Deux jours apiés, Toupineau
revient.

-Docteur, je n'ai plus mal à la
gorge, mais votre potion m'a fait mal
à l'estomac..

-- Ah I dame I je vais vous enlever
~ votre mal d'estomac. Seulement ça

vous refera mal à la gorge.
-Fichtre !
Eiýfin, décidez vous. Dites moi à

quel endroit vous préférez avoir mal,
pour que je vous soigne en consé-
quence.

Rebus No 10

EXPLICATION DU No 9:
Une tache sur lonneur est ineffaçable.
Décomposé.aisi g
Unu tache sur l'o - neuf- ra!es - ti -

nez -fce - able.

Lî jiste de ceux qui ont déviné le
rebus No 9 est trop longue pour être,
publiée, mais les concurrents heureux
recevrotit leur prime quand mme.

AUX LEOTEURS
DU " CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité dw

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc

AVEC MUSIQUE
Vive la France i paroles de La. Frèchette,

musique d'Ernest Lavigne. Prix, 25 ets.
Une Tarte au Grenier, ou En Boulaut la

Boule à Mouman, air des plus connus.
RéflexionsFolatres sur l'imbrogliéTi-te.
Grenier. Prix, 5 cts.

En voulez-vous des Z'Homards chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gil-

lette de Narbonne.
Petit Français I Brave Frigçais, de l'Opéra

de la Fille du Tambour Major.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle

Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette-bouffe de la

Prit cesse des Canaries.)
Ah I joseph I Rengaine.
Il est Permis d'être Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Arrêtez-le, chansonnette.
Moustaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël de l'Opéra, la Cigale et la

Fourmi.
Fmme Varie, fol qui s'y fie, de l'Opéra de

Rigoletto.
81 vous croyez avoir Revé, de lPOpéra Si

J'étais Roi.
Ouaqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-Militaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de

l'Opéra Les Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comi-

que La Mascotte.
Ah 1 Messieurs air de Berthe, ae l'Opéra.

comique ïIes Mousquetaires de la Reine.
Buvons Encore de Fleur de Thé.
Trois pour un êou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
Un Songe, Hélas 1 de l'Opéra Comique, "Le

Songt d'une Nuit d'Eté."
Dieu que mq voix implore, de l'Opéra "Le

'Irobvr.''
Je m'sens tout mal I J'suis tout en sueurs ?

grivoiserie montréalaise.
La Mère Canadienne, chant patriotique.
A Toi mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier
Chanson de Torèsdor, de l'Opéra Carmen.
C'est tout c'que jpeua fair' pour vous, " chan-

sonnette comique."
Mes Ancens, c' ansonn' tte, créée par Mlle

Raymonc. de l'Opéra Français'.
LA vieux mendiant, chansonuette.

En nous envoyant io-Cts une de ces belles
Chansons vous sera expédiée franco.

S'adresser LE CANARD
1786 iue Ete-Catherine, Montréal

SA. BROSEAU, L.D.
7 RuE ST-LAUREiNT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Elec.
tricité et fait les Dentiers d'après les procé-
dés les plus no veaux. Dents posées sans Pa
lais et Couronne de Dents en Or ou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racinei.

TONIQUE FRANCAIS
..s IDEA L ..n

Pour le. .
CORPS et le CERVEAU

Il Fortifie, Nourit, Rafraîchit
le BYST]1E ENTIER

'Le seul Tonique
q ui nechau fe pas"

a'~.
't s~Ž.

Professeur Chas. Fauvel, M.D.
Paris, France.

Recommandé par les Mé.
decins, le Clergé et la Presse,
et en usage dans les hôpi-
taux et les institutions reli-
gieuses.

Vendu par les pharma-
ciens et les épiciers.

Gare aux imitations /

DEMANDEZ CETTE BOUTEILLEU«

LAWRENCE As WILSON A CIE
MONTRËAL

Seuls agents au Carada pour le Cham-
pagne Sec, Gold Lack, Old Empire Rye
whhky.

Defiant toute Concurrence !

Ameublement de Salon, depuis ..................... $r8 oo à $25o.oo
do de Chambre, depuis.............7 50 A 3oo-00
do de Salle à Manger, depuis.............. 8.oo à Soo.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent .omptant, et
nous donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts,.etc, etc, chez

F. I 1APOINTE
. .. SU8 ST E - CAT H ER IN E

*1uwqui

CARTES DE VISITE

CARTES D'AFFAIRES

CARTES DE SOIRÉE

CARTES DE BANQUET
EN-T
EN-T

CIR
PRO(
BLAN
FACI
PAM
LIVR
PANC
AFFI

Prix très

Les com
prompteme

ÈTES DE COMPTE -

ÈTES DE LETTRE
ULAIRES

RAMME DE CONCERT

0S DE BEAUX
UMS

?ELETS
ES
JAETES

OHES, ETC, ETo.

modérés.

nandes reçues par la malle
nt exécutées.

A, P, PIGEON,
Propriétaire.

r SI VOUS Tg U SSEZ, pren e.BAI ï, «DtTT il A T. %Oam lm hrnstilla Pmv4nut k_

IMPRIMERIE
DU JOURNAL

lie Canar~
... 1786 l

Ste - Catherine
ENTRE LES RUES

STE-ELISABETH & SANGUINET

MONTREAL -

Tel. Bell 7121

Ayant c orsidèrablement augmenté
notre matériel d'imprimerie, nous
sommes maintenant en mesure d'en-

treprendre toutes sortes d'impressions

commerciales et de luxe, telles que
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